
Il faut en finir avec cette mentalité protectionniste envers 
les Aborigènes.” Les petits-enfants de la sexagénaire ont 
souvent entendu qu’ils avaient été abandonnés par leur 
mère. Leur mamie assure ne pas leur cacher la vérité et 
leur répète qu›ils ont été “volés”. “Une femme âgée est 
venue un jour m’enlacer pour me dire merci. Elle a été 
volée lorsqu’elle était enfant et m’a confié qu’elle aurait 
aimé que quelqu’un se batte pour elle.”
En 2014, Debra Swan, une travailleuse sociale aborigène, 
démissionne et publie une tribune dans le Guardian�5 où 
elle déclare�: “Les travailleurs sociaux accordent beaucoup 

d’importance à la famille nucléaire. Le fait que les enfants 
puissent bouger, aller dormir chez les tantes et les oncles 
est retenu contre les familles aborigènes. Pour les travail-
leurs sociaux, cela perturbe la routine et la stabilité. Même 
le fait de dormir avec nos enfants est considéré comme un 
risque, en dépit de son importance culturelle pour nous.” 
L’ex-travailleuse sociale témoigne également de la vio-
lence des retraits�: “Trop souvent, les retraits d’enfants 
arrivent sans consultation. Les parents déboulent dans 
notre bureau, furieux et frustrés, comme tout un chacun 
à qui on arracherait ses enfants. Ils sont ensuite étiquetés 
“non conformes” ou “agressifs”.”
En 2016, les enfants aborigènes continuent d’avoir neuf 
fois plus de risque d’être placés par les services sociaux 
que les autres Australiens�6. Pour Hazel Collins, cette 
génération d’“enfants volés” est “le sale petit secret de 
l’Australie”. Calmement, elle pèse chacun de ses mots�: 
“C’est un moyen de contrôler les Aborigènes. Nos enfants 
sont notre futur. Alors ils volent notre futur�!” �

1 http://stopstolengenerations.com.au.
2 www.humanrights.gov.au/our-work/aboriginal-and-torres-strait-islander-

social-justice/publications/bringing-them-home-stolen.
3 “Report on Government Services 2015 – Child Protection”, chapitre 15, 

Gouvernement australien (www.pc.gov.au/research/ongoing/report-on-
government-services/2015/community-services/child-protection). 

4 “Bring the Children Home” sur www.change.org.
5 “Why I chose to quit my job in Aboriginal child protection”, The Guardian, 

26 mai 2014, www.theguardian.com/commentisfree/2014/may/26/why-i-
chose-to-quit-my-job-in-aboriginal-child-protection.

6 www.aihw.gov.au/publication-detail/?id=60129550762. 

Hazel Collins a réussi à récupérer ses petits-enfants après une campagne médiatique mais hors de question pour elle d’abandonner le combat.

�  Témoignages des générations volées�: un projet qui 
s’appuie sur la mise à disposition web de nombreux 
témoignages d’Aborigènes placés abusivement 
dans leur enfance. http://stolengenerationstesti-
monies.com.

�  Dans une vidéo (en anglais), le chercheur Padraic 
Gibson décrypte les principaux enjeux du com-
bat des Aborigènes contre les placements abu-
sifs d’enfants. Il émaille son discours engagé par 
des histoires tragiques et actuelles, décrivant de 
véritables rapts organisés par les services sociaux.  
www.youtube.com/watch?v=tg4e3AR_HQA.

Pour aller plus loin
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